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  Avant-propos posthume

  de

  Michel Debré


  Lorsqu'en 1945, sous l'autorité du général de Gaulle, j'ai créé l'ENA, je n'imaginais pas que cette école en laquelle nous voyions l'un et l'autre le creuset du renouvellement des élites administratives de la France connaîtrait le destin qui a été le sien depuis maintenant plus de soixante-dix ans.


  Je fondais de grands espoirs sur sa mission et sa vocation. Je savais et j'espérais qu'elle jouerait un grand rôle dans la République. Je voulais qu'elle devienne la clef de voûte de la rénovation de l'État. Et qu'elle permette de rompre définitivement avec l'esprit clanique et l'arbitraire qui avaient trop souvent prévalu jusque-là dans la sélection des hauts fonctionnaires et le recrutement des meilleurs au sein des grands corps de l'État. L'appareil d'État, abîmé par le régime de Vichy, était à cette époque un grand corps malade (si l'on m'avait dit qu'un chanteur s'appellerait un jour comme cela!) qu'il fallait purger, assainir, régénérer et remettre d'aplomb.


  C'est dans cet esprit qu'a été publiée la fameuse ordonnance no45-2283 du 9octobre 1945 portant création de l'École nationale d'administration.


  Mais je n'imaginais pas que cette dernière, devenue au fil des ans la pouponnière de la classe politique de notre pays, susciterait une telle hostilité et se muerait peu à peu soit en objet de désir (pour ceux qui rêvaient d'y rentrer ou de voir leurs enfants admis dans cette nouvelle chevalerie), soit en objet de haine et de mépris (pour presque tous les autres, à commencer par ceux qui y avaient été refusés).


  Si l'on m'avait dit en 1945 que l'ENA deviendrait un fantasme national, j'aurais sans doute éclaté de rire ou en sanglots. En tout cas, j'en aurais été pour mes frais, et je gage que le Général aussi, lui qui a obligeamment écrit dans ses Mémoires que l'ENA était sortie «toute armée du cerveau de Michel Debré», merci mon Général!


  Ni lui, ni moi, ni qui que ce soit à l'époque, ne se doutait qu'elle deviendrait le symbole de l'entre-soi et delareproduction sociale, alors que nous l'avions précisément conçue comme un puissant outil de renouvellement des élites et de modernisation du recrutement de la haute fonction publique, notamment en l'ouvrant aux femmes.


  Mais notre surprise eût été à son comble si l'on nous avait appris que l'accès à la magistrature suprême, autrement dit à la présidence de la République, passerait un jour presque obligatoirement par l'ENA. Le Général avait fait Saint-Cyr et n'avait pas totalement démérité comme président. Mais quoi! C'était une autre ère, la guerre était passée par là, et depuis la mort du Général presque tous ses successeurs ont fait l'ENA. Tous à l'exception de George Pompidou, de François Mitterrand (mais ils avaient terminé leurs études lorsque l'ENA a vu le jour, donc ça compte pour du beurre) et de Nicolas Sarkozy, qui, lui, ne m'a jamais semblé très doué pour les études et –comme diraient les jeunes d'aujourd'hui– s'est vautré comme un boloss à Sciences Po au point de ne pouvoir en sortir diplômé.


  Le fait est que le rôle pris par l'ENA dans la formation des décideurs publics, et cela jusqu'à la désignation du premier des Français, lui a conféré une influence, un magistère intellectuel et une présomption de domination sociale sans équivalent dans l'histoire de notre pays, et aussi sans exemple à l'étranger, puisque dans aucune autre grande démocratie comparable une seule institution ne monopolise de la sorte les meilleures places.


  Depuis Valéry Giscard d'Estaing (promotion «Europe»), les présidents de la VeRépublique sont tous passés par l'ENA, en dehors des trois que je viens de mentionner. Tous énarques, les Chirac (promotion «Vauban»), Hollande (promotion «Voltaire») et Macron (promotion «Léopold Sédar Senghor» ...un ancien khâgneux comme lui et qui échoua à Normale sup comme lui, avant de prendre une sacrée revanche politique comme lui)! Et puis les rares présidents n'étant pas passés par l'ENA ont veillé à s'entourer d'anciens élèves.


  Bref, qu'on l'aime ou qu'on la déteste, l'ENA ne laisse personne indifférent, et quand on l'évoque dans les dîners en ville, c'est l'assurance de discussions animées, voire de jolies empoignades qui pourraient virer au pugilat si les polémistes de la chose publique avaient les poings de Mike Tyson et la vélocité de Bruce Lee. L'ENA, c'est notre belle Hélène à nous.


  Carton plein pour la petite merveille de 1945 qui place ses pions un peu partout depuis lors!


  Soixante-dix ans après sa création, elle tient toujours lehaut de l'affiche et entend y rester. Elle illustre à sa manière, pour le meilleur et pour le pire, l'exception française et l'art français de la politique. Pas vrai, mon Général?


  Et tout cela, c'est un peu en partie grâce à moi, puisque j'en ai été le père géniteur.


  Or, ma créature et ceux qu'elle a fait vivre depuis sept décennies ont été bien ingrats avec moi.


  Vous le savez, et ce livre en parle beaucoup: depuis 1945, toutes les promotions de l'ENA portent le nom d'un personnage illustre. La correction, la reconnaissance et la justice auraient exigé que le mien fût mis à l'honneur. Il n'en a jamais été ainsi. J'ai cru qu'un jour la mémoire du fondateur de l'ENA serait célébrée par ses étudiants. Tu parles! J'ai cru qu'après Michel de Montaigne ou Louise Michel, l'heure de Michel Debré sonnerait. Nada. Certes, on a baptisé, dans les locaux de l'ENA, des salles et des amphithéâtres à mon nom; mais ce n'est pas pareil; il y alà la même différence qu'entre le Courtepaille et le Ritz. Jesuis mort depuis plus de vingt ans et je ne vois toujours rien venir. Bande de malpropres!


  Et à l'ingratitude des énarques s'est ajoutée celle des Français: l'ENA est devenue depuis bien longtemps la voie royale pour l'Élysée, mais lorsque moi, son fondateur, j'ai été candidat à l'élection présidentielle de 1981, je n'ai recueilli que 1,6% des suffrages.


  La vérité est qu'à l'inverse de mon œuvre, l'ENA, je n'ai jamais été à la mode. C'est ainsi.


  Français oublieux, compatriotes ingrats mais que j'aitant chéris, précipitez-vous sur ce livre sans pareil, ce roman vrai qu'est ENA Circus. Le dossier constitué par David Brunat sur mon enfant de 1945 mérite de prendre rang dans les annales de la République, tant il apporte d'éclairages et de révélations sur mon œuvre. Et ce, malgré ses insuffisances et ses partis pris, son humour douteux et ses scandaleuses indiscrétions, choquantes dans la mesure où les secrets qu'il révèle sans vergogne n'auraient jamais dû sortir des murs de cette école (comme pour Las Vegas ou le bureau du Général à Colombey-les-deux-Églises, ce qui se passe à l'ENA doit rester à l'ENA).


  École grande et terrible dont, j'en suis sûr, on parlera encore dans mille ans. Grâce à moi. Et un peu aussi, peut-être, à ENA Circus.


  Asinus enarcum fricat.


  


  Bonne lecture!


  La voie qui peut s'énoncer

  n'est pas la voie pour toujours.

  Le nom qui peut la nommer

  n'est pas le nom pour toujours.


  Lao-Tseu


  Avertissement


  En vertu d'une tradition qui remonte à sa création, juste après la Seconde Guerre mondiale, les nouveaux élèves de l'ENA choisissent chaque année le nom de leur promotion lors d'un séminaire d'intégration.


  L'usage veut qu'ils délibèrent une nuit entière. Donnant lieu à des harangues enflammées, à d'âpres prises de bec ou à de facétieux échanges, les propositions sont soumises au vote, et le nom de «baptême» définitif s'impose à l'aube, souvent au terme de nombreux tours de scrutin. Le choix est rendu public par un communiqué de presse qui explique pourquoi la promotion a décidé de se placer sous le patronage de George Orwell, de rendre hommage à Marie Curie ou d'exprimer son attachement aux idées de Jean-Jacques Rousseau ou à la devise républicaine.


  Ainsi la scolarité des futurs serviteurs de l'État débute-t-elle par une bataille de noms, une guerre des patronymes illustres qui a valeur de rituel immuable.


  Or, en cette année 2018, la direction de l'ENA a mis à mal cette coutume vieille de plus de soixante-dix ans et à laquelle, soulignons-le, aucune promotion n'avait jamais dérogé. Désireuse de rompre avec une vénérable tradition etd'ouvrir davantage l'École à la «société civile» en vertu d'une noble postulation qui a force de mot d'ordre, elle a en effet dessaisi les élèves de cette prérogative en la confiant à un panel de personnalités du monde politique, économique et culturel. Changement dont l'annonce a, au début, stupéfié les élèves, indignés de se voir privés d'une des attributions les plus symboliques et les plus plaisantes de leur état, mais auquel ils finirent par se ranger après avoir négocié en contrepartie d'appréciables avantages (au nombre desquels la remise en question du redouté classement de sortie et l'interdiction faite à tout ancien élève de l'ENA d'en appeler à la suppression de l'École sous peine, sinon depoursuites judiciaires, du moins de mise au ban de la communauté énarchique).


  Ainsi s'engagea un chantier sans précédent auquel prirent part des hommes politiques, des dirigeants d'entreprise, des artistes, des écrivains, des sportifs...


  Quelques personnalités pressenties refusèrent de se prêter àce qu'ils regardèrent comme une mascarade, une atteinte inadmissible aux droits fondamentaux des élèves de l'ENA, ou encore un enfantillage indécent.


  D'autres cherchèrent à faire entendre leur voix sans y avoir été invités. Qui concourut? Quelles furent les propositions, les plus pertinentes, les plus inattendues ou les plus folles? Quel nom de promotion l'emporta, au terme de luttes d'influence et de mots qu'on imagine avoir été particulièrement vives?


  C'est l'objet de ce livre de révéler au grand public tout ce qui s'est dit et fait au cours de cette entreprise récente et ignorée du grand public malgré les échos, certes imparfaits et souvent tendancieux, qu'en ont donné les médias.


  Nous présentons ici toutes les pièces du dossier que nous avons pu nous procurer par différents canaux, officiels, officieux, confidentiels, et, pour certains, impossibles à révéler car cela pourrait compromettre sinon la sécurité, du moins le confort et l'aisance sociale de plusieurs personnes.


  Courriers de la direction de l'ENA, notes de service, échanges de mails avec les personnalités sollicitées dans lecadre de cette singulière mission, auditions, rapports, tweets, articles de presse, etc.: le lecteur disposera dans les pages qui suivent de l'ensemble des éléments intéressant la démarche exposée dans le présent ouvrage.


  Mais c'est assez de ces prolégomènes. L'heure est venue d'entrer dans le vif du sujet. Place, donc, aux acteurs de cette histoire véridique et édifiante.


  Septembre


  Premier Ministre


  École Nationale d'Administration


  La Directrice


  À Strasbourg,

  Le... septembre2018


  Madame, Monsieur (renseigner avec titres et qualités des destinataires),


  


  L'École Nationale d'Administration (ENA) a été créée au lendemain de la seconde Guerre Mondiale par une ordonnance du Gouvernement provisoire de la République française (GPRF), instance créée le 3juin 1944 par le Général de Gaulle à la suite et à partir du Comité français de libération nationale (CFLN), formé officiellement le 3juin 1943 à Alger.


  Préparée par la Mission provisoire de réforme de l'administration ou MPRA (à ne pas confondre avec la Mission de réforme de l'administration provisoire ou MRAP), qu'animait pour l'heure Michel Debré, alors maître des requêtes au conseil d'État et futur Premier ministre dudit général de Gaulle, ultérieurement fondateur de la VeRépublique (non sans avoir confié au susvisé Michel Debré, tenu par le consensus des historiens et des politologues comme le véritable et digne «père» de l'ENA, le soin de rédiger une nouvelle constitution et, à cette fin, de présider un groupe de travail baptisé Comité consultatif constitutionnel, lequel constitua le creuset de la constitution), mais aussi parrain posthume (nous parlons toujours ici du général de Gaulle) de la promotion 1970-1972 de l'École nationale d'administration qui porte le nom de «Charles de Gaulle» (sic), les élèves ayant ainsi choisi, assez audacieusement mais non sans déférence à l'égard du grand disparu, de privilégier le prénom du susnommé à son grade militaire, l'ordonnance précitée{1} entendait, je cite, «refondre la machine administrative française», principalement en démocratisant le recrutement des hauts fonctionnaires d'État grâce à la mise en place d'un concours d'accès unique à la fonction publique. D'où l'ENA.


  Fidèle aux principes de 1945, l'ENA s'est développée entre tradition et modernité, Seine et Ill (depuis qu'elle a élu domicile à Strasbourg{2}), Paris et province, capital et service public, gauche et droite, valeurs d'avenir et mémoire du temps écoulé.


  Son rôle dans l'appareil administratif français, l'influence de certains de ses anciens élèves dans la sphère publique, médiatique, économique ou (plus rarement) sportive, la démagogie anti-élites, tout cela a de longue date cristallisé à l'encontre de notre école les critiques, les griefs, les jalousies, les rancœurs, les ressentiments, les quolibets, les lazzis, les insultes, les diatribes, les frustrations et j'en passe, mais aussi les éreintements, les reproches, les procès d'intention, les bourre-pifs et d'autres avanies encore.


  Certains, y compris parmi ceux qui en étaient sortis diplômés et parfois même dans un bon rang ne laissant deviner aucune animosité future à l'endroit d'une École qui avait été bonne fille avec eux mais enfin telle est la nature humaine, certains, donc, énarques ou non, en ont appelé avec plus ou moins de véhémence et plus ou moins de sincérité à sa suppression pure et simple. Rien de plus facile que de dire: «Il faut supprimer l'ENA» en brandissant un poing rageur. Mais rien de moins aisé à faire. Aussi notre école a-t-elle résisté aux vents mauvais, aux prêcheurs de haine, aux raccourcis simplistes, populistes, électoralistes, antiélitistes. Elle a fait et continue de faire front, souple comme le roseau, habile et multiple comme le réseau, résistante comme les vieux chênes qu'on n'abat pas si aisément, confère André Malraux, dont la promotion 1975-1977 porte d'ailleurs le nom.


  Bref, soixante-dix ans après sa création, la supposée vieille dame indigne que dénoncent les bistrotiers se porte comme un charme et en manque si peu (de charme) qu'elle continue d'attirer dans ses filets les fils et les filles les plus brillants de la République.


  Au nombre de ses traditions les plus chères figure celle qui consiste, non pas à écrire des constitutions, mais à donner à chaque promotion un nom particulier, comme je viens d'y faire ostensiblement allusion à deuxreprises, au sujet d'une part du fondateur de la Cinquième République, et d'autre part de son ministre d'État et écrivain affectionné.


  C'est un symbole fort qui fait sens et éclaire à sa manière la scolarité des élèves.


  Jusqu'à ce jour, cette prérogative est invariablement revenue aux élèves eux-mêmes, et à eux seuls.


  Mais le monde change, les entreprises se transforment, les organisations muent et mutent et l'ENA ne veut pas faire exception, bien au contraire. Preuve en est que la direction de l'école et sa tutelle ont décidé de rompre avec cet usage immémorial dans l'optique d'ouvrir l'ENA davantage encore au monde qui l'entoure et à ses influences.


  C'est ainsi que pour l'année 2019 et à titre expérimental, nous avons décidé de confier cette mission hautement symbolique à un panel de personnalités qualifiées, dont sont cependant exclus les anciens élèves de l'ENA dans un souci de neutralité, d'objectivité, d'impartialité et de créativité, et alors même qu'un très grand nombre d'entre eux sont à l'évidence des personnalités particulièrement qualifiées.


  Et j'ai le plaisir de vous informer par la présente que votre nom, eu égard à la considération dont il jouit et aux mérites éclatants que son titulaire a acquis dans l'exercice de ses hautes responsabilités, figure sur la liste desdites personnalités auxquelles nous souhaiterions proposer de contribuer à cet exercice.


  À cet effet, nous serions très honorés de pouvoir compter sur votre participation, au demeurant gracieuse, et, le cas échéant, nous attendons avec impatience les suggestions de noms de promotion que vous pourriez être en mesure de faire parvenir au comité consultatif ad hoc que j'ai institué, dont vous trouverez ci-joint les coordonnées, et qui ne manquera pas, si vous nous confirmez votre accord de principe dans lesmeilleurs délais, de prendre prochainement votre attache.


  Dans cette attente, et en vous remerciant par avance de votre bienveillante attention et de votre concours éclairé, etc., etc.


  Stéphanie Moinaud.


Quelques faits insolites utiles à la compréhension du présent ouvrage

Le nom de Stéphanie Moinaud, signataire de la lettre reproduite ci-dessus, n'est sans doute pas inconnu du lecteur. Celle qui le porte est l'héritière d'une longue lignée de serviteurs de l'État et de l'ENA, à savoir celles et ceux qui ont fait office de directeur ou de directrice de l'illustre établissement depuis 1945. Une lignée inaugurée par un certain Henri Bourdeau de Fontenay, grand Résistant et père d'une certaine Élisabeth de Fontenay, philosophe réputée, et qui passa près de vingt ans à la tête de l'ENA. Lignée qui vit se succéder des préfets, des diplomates, des inspecteurs des finances, des conseillers d'État, et quelques femmes (la qualité de femme, de conseiller d'État et de directrice n'étant d'ailleurs pas antinomique, comme le montra l'exemple d'une certaine Marie-Françoise Bechtel, laquelle dirigea l'institution au début des années 2000.)

Stéphanie Moinaud a été nommée directrice, la troisième dans l'histoire de l'ENA, à l'été 2018.

On se souvient peut-être que la directrice précédente, une certaine Mélanie Volland, avait été appelée au gouvernement après l'élection d'Emmanuel Macron. Le nouveau président de la République lui avait confié le portefeuille des Affaires européennes, dont elle s'était emparée avec enthousiasme en se promettant de redonner à ses concitoyens du goût pour l'idéal européen.

Un incident aussi inattendu que fâcheux mit fin quelques mois plus tard à ce noble dessein.

Se souvenant fort à propos qu'une promotion de l'ENA s'appelait « Europe » (promotion 1949), Mélanie Volland décida d'organiser un événement en l'honneur de cette cuvée symbolique à laquelle appartenait l'un des plus distingués et influents européens de l'Histoire : l'ancien président Valéry Giscard d'Estaing.

Pour célébrer avec tout le lustre souhaité le 68e anniversaire de cette promotion, elle réunit le gratin des partisans de l'Europe devant la tombe de Victor Hugo, grand européen qui avait donné son nom à une promotion de l'ENA ; elle imagina un colloque sur l'avenir du rêve européen et les façons d'en finir avec les cauchemars nationalistes, les nuits blanches du souverainisme et les insomnies du repli sur soi ; elle passa commande à un artiste renommé d'une statue monumentale de Jean Monnet – lequel avait également donné son nom à une promotion de l'ENA –, statue destinée à orner les locaux de l'école à Strasbourg ; elle composa avec un illustrateur éminent une bande dessinée sur l'histoire de l'Europe ; elle inspira à son collègue du gouvernement compétent en matière de philatélie, à savoir le ministre de l'Industrie, dépositaire des prérogatives jadis conférées à celui des PTT, l'idée d'un timbre original sur lequel figuraient à la fois Beethoven, le père de l'hymne européen (ou plutôt de la symphonie devenue, sans que le génial compositeur l'ait jamais su, l'hymne européen), une carte du continent européen, et le logo de l'ENA. Surtout, elle organisa une soirée fastueuse au ministère des Affaires étrangères, que le président de la République honora de sa présence, et qui fit grand bruit par le tour totalement inattendu que prit cette réception.

Madame la ministre Volland, qui ne perdait jamais de vue que le chef de l'État aimait à être comparé à Jupiter, alias Zeus chez les Grecs, se souvint ce soir-là qu'avant d'être le nom d'un continent, d'un projet politique ou d'une promotion de l'ENA, Europe était d'abord celui d'une princesse grecque séduite par Zeus, métamorphosé pour l'occasion en taureau, un taureau blanc comme neige muni sur le front d'une élégante corne en forme de croissant. La ministre Volland se rappela que la mythologie nous conte qu'attirée par ce pimpant et puissant bovidé, la fille du roi de Tyr s'en approcha et le caressa avec tant d'art et de conviction que la bête se coucha à ses pieds en meuglant de plaisir. Ensuite de quoi, la princesse grimpa sur son dos. Aussitôt, le taureau se redressa et, malgré les cris de frayeur d'Europe, l'emporta au loin. Madame la ministre ne se demanda pas si la princesse Europe l'avait bien cherché, ni si cet enlèvement en était bien un. Mais de penser de la sorte aux amours d'Europe et de Zeus – et de façon vraiment insolite en ces lieux républicains et officiels dévolus à des occupations autrement sérieuses – la mit dans de bien curieuses dispositions. Soit sous l'effet d'une excitation politique inhabituelle, soit à cause d'une consommation tout aussi peu coutumière de champagne et d'ambroisie, soit encore en raison des pensées subrepticement libidineuses qu'inspirait la représentation de cette concupiscente aventure païenne à ses « esprits animaux » (comme eût dit Descartes, qui n'a pas donné son nom à une promotion de l'ENA malgré la qualité de sa méthode et la fécondité de son intelligence digne peut-être de celle d'un major de cette école), madame la ministre Volland se jeta sur Emmanuel Macron et entreprit de le caresser avec frénésie en proférant des paroles inaudibles qui trahissaient soit un état de soudaine possession, soit l'envie d'être possédée toutes affaires cessantes par l'objet de ses attentions caressantes.

Ceux qui ont assisté à cette scène inouïe peuvent témoigner du sentiment de sidération qui s'empara de toutes les personnes présentes. Ils n'ont pas oublié qu'on fit sortir à la hâte les journalistes, médusés, qui avaient été conviés à rendre compte de cette soirée. Ils ont observé, bouche bée, la contre-offensive fulgurante que déclencha l'épouse de Jupiter, l'irascible Junon, alias Brigitte Macron, qui administra à l'impudente Europe une paire de gifles d'une violence telle qu'elle fit aller au sol la malheureuse, laquelle perdit connaissance et sans doute aussi toute envie d'être montée par le pimpant et puissant bovidé.

Et c'est ainsi que le destin ministériel de Mélanie Volland prit fin sur le champ ; et que Stéphanie Moinaud, qui n'avait par ailleurs aucune inclination particulière pour les récits mythologiques et les amours des dieux, fut nommée à sa place.

Elle prit ses fonctions le 18 juillet 2018, cent ans jour pour jour après la naissance de Nelson Mandela, qui, comme on le verra plus loin, a donné son nom à une promotion de l'ENA.

stephanie.moinaud@ena.fr

Destinataires : Directeurs de service, direction des études, service de la scolarité, bureau de la formation continue, mission des stages, comité d'histoire de l'ENA

Objet : mission Naming ENA Promo (NEP) – SIGNALE

 

Bonjour,

Suite à notre réunion de direction du... septembre courant, je vous rappelle que la procédure d'attribution à des PQ du naming de la promotion 2019 est officiellement implémentée (voir courrier joint aux personnalités pressenties pour intégrer le process de naming).

Pour mémoire, il s'agit de lancer une dynamique d'idéation sémantique conduisant, après sélection des propositions reçues et établissement d'une short-list pertinente, à un prototypage de quelques noms consistants et inclusifs.

J'attire votre attention sur le caractère prioritaire de ce chantier innovant et itératif. Une part de la crédibilité future de l'image de l'ENA en dépend, au niveau de son branding et de sa cohérence réputationnelle. La démarche considérée constitue aussi une opportunité forte pour le claim de nos valeurs sociétales.

Pour information et suites à donner, chacune/chacun en ce qui le/la concerne.

SM.

Premier Ministre

École Nationale d'Administration

La Directrice

Monsieur Jean-Louis MIELANCHANT

Député européen

Président du Bloc des Gauches

Le ... septembre 2018

Monsieur le député européen,

 

C'est avec la plus vive attention que j'ai pris connaissance de votre courrier en date du... septembre courant relatif au dossier dont nous vous avions saisi, et je vous en exprime mes plus vifs et empressés remerciements.
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